
que sa pension est plus hher qu'elle ne serait sans cela. Eh;
bien, alors, puisque j'ai unne part de dcpen.ie dans ce jardin, j'y
reviendrai encorc.

Je m'étais proposé pendant la semnainie sainte l'aller faire nune
excurioni dans le sud de l'Italie, jusqu'à NaplUs, et p)CIt-Ctre

jusqu'en Sicile. Mais beinique ! je suis retenti ici pai le tra-
vail diu mémoire qie je prépare immédiatemant pour l'impri-

inerie. Je vais retourner avec cinq un six grands livres, (pi
seront la preuve que je n'ai pas passé ici m10n temps à rien
fare.

Je travaille beauconp, [nais modérément, je veux dire avec
règle, sans surcharge. L'avant-midi, comme je n'ai qu'ilne tasi
(le café sur la conscience, est consacrée toute entière à la rédac-
tion. J'ai la tête plus libre et le cerveai plus actif le matin.
La soirée appartietnt aux correspondances et aux visites. La
grande après-diner se partage entre la proimeniade, le bréviaire
et la lecture. Cependant il ne faudrait pas croire que l'Univer-
sité n'y ait pas ses petites entrées. Tout eti marchant, an grand
air, sous le soleil du bon Dieu, il est facile (le penser, de com-
hiner, de lpréarei, de repasser, de résumer, de calculer, (le cher-
clher (les moyens, de les disposer dans l'ordre voulu, de les revê-
tir d'expressions,: ce qui facilite énormément le labeur du lei-
demain, parce qu'alors l'espirit travaille sur un terrain déjà liré-
p)ar1-é.

Il n'y a qu'un terrain qui n'ait pas besoin d'être préparé,
c'est celui de ina correspondance avec vous. lier soitr excepté,
vil que je m'endormais tant, ordinairenent je n'ai qu'a oivrir
le robinet, et la pensée coule avec L'encre sous la plume. Il y a
(in proverbe qui dit que la bouche parle de l'abondance du ccSur,
et c'est le cceur qui conduit sur ce papier ma parole écrita. Les
mots vieniient si vite que la main ne peut suffire ; et voilà
pourquoi vous avez tant de nisèr'e, je suppose, à nie décliffrer.
Mais c'est un peu de votre faute. Te me rappelle que vous
m'avez dit que vous aimiez mieux un millier (le pattes de mou-
ces que deux pages seulement de meLLIcalligraphie. Je viens
de faire un pldonasmne, car toute calligaplihie, venant des raci-
ries grecques CALOS, beau, et GRAPItO, dcrire, est toujours belle.
ßn littér'atire ordinairenient, le pléonasme est un défaut ; mais
en aniitid, c'est toujours une qualité. Ainsi donc, ma chère muè-
re, je vous aime avec pléonasme.


